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tE CREUX-PERCE

Pasques r (C .D .  )

par Claude I4UGNIER (Suite et f in)

\

VIII) Géqnpùologie et chronologie de creusement -

Ltétude des puits et gaienies du Cneux-Petcé montne que ceux-ci

sforientent suivant deux dinections (N I5o et N 40o). Cetles-ci, ainsi q,rtune troi-

sième (N 3I5o), ônt d6jà été tnouvées dans de nombreux réseaux du kar.st bourguignon.

H. TIMAI\ÏT (196I p.I8) a pu montrrer qurelles sont liées au( fnactu:rations ayant affec-

té les tenrains jrrassiques et oligocènes de Côte drûr et qui, de ce faitr sont ac-

tuell-ement considé rées cqnme post-oligocènes.

Du point dervue monphologique, on peut tout drabond remargue:r Ifénorme

disgnoportion entne les dinensions inpnessionnantes de la ÊIaciène et ceIles, bearnoup

plus néduites, des conduits des autnes réseaux.

Dans le n6seau Plo_t-Mqfêqq, iI convient de netfi?e à part 1e long lami-

noin ô: fond qui, comme nous lfavons wu ant6rieunement, est en néalité une gale:rie

de gnos dianèt::e ccmmuniquant dinectenent avec Le fond. de la Glaciène. A parnt cette

galenie du fond, on !e Ë distinguer' 2 phases principales de creusement :

Io) c::eusement dtun conduit dont J.a pçemiè!.e partie, subverticale (sé:rie

des puits P5, P20, PrS et P7 sépanés par de eountes galenies ou des étnoitunes et

disposés en colimagon)1 se continuait pan une seconde prtie, subhonizontale (boyaur

du ç}an dteaurallant de'-56 à -57 et qui se polonge de lrautne côté du prits I'tatar.d

pan un dépant de boyau)

Ce conduit a une monphologie i:rnéguLièr:e quand il se dévelopçe dans

le calcaire grenu (de lrentnée à -2I), contnainement à ce qui se passe de -2I à -57

où tout devient assez étr:oit dans l-e calcai::e de Comblanchien tnès hcrnogène. 0n cons-

tate également une disçropontion entre les dimensions des puits, moyenne dans lren-

sernbl-e, et celles des conduits hor.izontaux, beaucoup plus petites (c:reusement dans

le sens vertical poun les pemiens et cneusement dans Ie sens hovizontal gou:r les

seconds ).

20) cneusement de diffénents puits (puits l , lala:rd, P3, Prtr5, PttS) gui

ont:tecoupé ve:rticalement de conduit p::écédemment cneusé. Le cas est par.ticuliàne-

ment net pun Ie boyau de -57 qul a ét6 coup6 en deux par' le Suits Matard. Ces puits

ont quelquefois æjoint le laminoi:: du fond (puits I'{ala:rd, P3).

Dans Ie néseau Guil-lemin, notons seulenent Ie b:rusque élargissement
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qui ,  ver.s La cote -27, connespond au passage

dtentrée tnès étnoit)  au calcaine ocl i thique

duauel on trouve de nomb:reux éboulis).

4 3
du calcaine de Cornblanchien (boyau

(puits Guillemin tr'ès large au bas

Sous Le Plan-

:
i

IX Conclusion -

Le Cneux-Pe:lcé, eui est sulttout une eavité de type avenr se porr:rsuit

pnobablement pan un néseau de galeries. l{ais eelui-ci nra pratiquement pas encore pu

êUre explon6. Des tnavaux ulténieurs permettront peut-âtne de mettr"e en r"elation ce

gouff:re avec la riviène de Val-Suzon quir.quelques krn an NE, est cneusée dans la

même faille et se di::ige précisément en dinection du Cneux-Percé'

Lrétude géomorphologique nous a pernis dtent::evoin }a complexité des

phases successives qui ont dû çnr6siden au creuseinent de la cavité. La cunieuse dis-

position des 3 néseaux, qui partent cies parois de la Glacière pour toulsner autou:r

de ce grand puits, est tr,ès diff ici te à interpnéter. De plus, les phases de creu-

sement mises en évidence dans eer"tains néseaux nront pas pu âtr 'e datées.

Ainsi, i I  parait actuellement diff ici le de p:réciso: les diverses moda-

l i tés du cneusenent de eette cavité. Ltétude des remplissages observ6s en plusieur"s

points perrnettra Fut-être d.éIucider certaines phases drévolution de ce r 'éseau ka:rs-

t ique.
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LES RECHERCHES DU GROUPE CASTERET AU 4 4

CREUX-PERCE DE PASQUES

Le eompte-,Lendu de cu ,LechuLchQÂ a'e,tê, yrubfie dnm SPELuIJCA (&ul-L, de
ln,Soe-Lë.tt- tp|.Ld.o(-o{Que Ce Fttancel Zè.vne â.$er,.tome X, 1943, Ce.t. oJû'Lct-9 ,lû {a'i-t Le
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eJLoAonÂ ILU,Q., en tlliion de ton Lnllen* h/Âtlll.Lque ,8.t ,sytÛ,L:eoLqg-tq\u, ^de Le ,LLP'0'
dwLtte ini:Ogna,Lement d'aytnë.t Le rnaruuseni,t de 'sort anteu !'t'. Le'"an. BERGE\, .Ory !! ,bLouverLa
en ou.t)Le, étas neyuuLgneinervtt .âulL La, estleal)-on.,La. -carytoa.i,f-Lon 4 Lu a.eLLvi-tê't du t'Gtuupe

CaÂtuLe.ti' qwL a -e.tê.'I-a. ytnwl7sto- a.66oei-0,.tictn i1tU-1.oLogLque de Bout"gogne.

Ï1rsr0RïQr.JE

Le grand spéologue que fut MARTEL signale dans son livr.e intitulé itla

Fr:ance ignonéetr, au chapitr.e'JUuna et Boungognetrgue les calcai::es jur-assiques de Bour"-

gogne et du plateau deif,angpes sorrt fo::t troués, et que, Panni les nombreux creux ou

gouffnes, deux spécialenent sont r.estês longtemps rnysténieux : Le,,Cneux-Pencé et le

Cneux-du-Soucy .  ,  r l  ,  
t ' ,  i

Su ivant  ses  prop : r6s-Ëauo le" ,  t tab Îme,du Creux-?ercé  (a1 t .  475 m. )  à  I r5O0

ltrn. au Nond-Ouest du village de Pasques fut de tout temps connu comme renferrnant toute

Ifannée de La glace qui ne fondait  janais.  .

Réputé insondabLe, il devaitn dtapnès Ia cnoyance popul aire, condui::e à

des grands lacs soutennains. Voi là où en restèr:ent les choses jusquren 1892.

Les 24 et 28 nars 1892, en compagnie de l4essieuns PARTYT BUR; FONTAINE'

DARANTIERE et LORY, E-A I,IARTEL visite 1e gouff:re de Pasques et voici ce guril relate

dans son Liwe 1a Fnance ignor:ée Vol.  Io i9lgr: :p.  265 : : l tCe Creux-Percé srouvre en

plein champ oans le calcaire bathonien : pnofond de 55m. seulement long de 40m., et

Ia:rge de 20 à 1to:: i f ice, soi t  I  anes au l ieu de 17 pn6tendus ;  i I  est:rétr 'éci  en enton-

noi:r aux 2/3 d,e sa profondreur, et le fond stévase de nouveau en cône, jusqurà un talus

de débris,  cai l loux, ossements et branchages toûbés de la sunface, i l  se tennine pan

plusieuns fissunes inrpénétrables et ne conduit e-i aucune des grottes nêvées. Jrai tnouvé

le talus et les panois couvents de neige et de ver"glas i sous le nétnécissement pendait,

du côt6 no:rd-est, une admi::ab1e d::aper.ie de glace Puller haute de 10 à I5m., longue de

6 à g m.,  épaisse de 2 à 3 ;  la lumièr.e du jour l réclaire oanfai tementt ' .

Dans une note du même ouvnage située quelques Pages plus loin

i I  s ignate quren I8g2 (IO ans avant l texplo::at ion de i lantel  pan conséquent)

QUANTIN au::ait déjà netiné du gouffre le cadav::e drun homme et obtenu pour

une médail le dthonneur. (I)

( r )  drapnès I , IARTEL ( roc.  c i t .  p .  277)r r1e 18 Ju i ] le t  1926,  un tour is te (w.  TARDAVET) '

srétant tnop appnoché dr'r bord, tomba au fond et sry tua netrr.

( p .  2 7 7 ) ,

un nommé

ce haut fait
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En Jui l let  1892 (à t tâge de 68 ans) i l  a l la encore extraine 1a dépoui l le

dtun boeuf quton y aurai t  jeté, pr,éludant ainsi  aux mesures dthygiène pnescr" i tes pan la
ê 2'  l -o l -  c lu  r5  ïev l l le r  lYUz.

Températunes notées par l"lARïEL au 28 na:rs 1892 : au fond à ltrar"r'ivée :

1 3 au dépant ;  Oo5, (apnès un séjour de trois personnes pendant deux heu::es) ;  à la

sunface du sol olus I4o5.

erru" "" tre intui t ion toute fai te drobse:rvat ion qui Ie caractér. ise, Ie

gnancl savant spéIéologue IIARTEL concluait son paragnaphe sur le Creux-Pe::cé en disant :

ttle déblaiernent de son talus oe pierrcs pounnait pr.oduire de bons nésultats, car une

val lée est peu distante au nord (2 km I i2),  avec des t 'souncesrt  à une cinquantaine de

mètrnes seulement au-deséous du fond du Creux-Pencé. ( id.  p.  277)

Puis nous nravons plus r . ien su:r . le Crcux-Pencé jusqutaux publ icat ions de

Cl .  DRIOTON.  ( i ' l em.  Soc .  spe leo .  o  Do B,  i {a rs  I897,  p .  I3 ) .

En Igl I  un chapitr .e très int6r.essant signé G. CURTEL et publ ié dans trDi jon

et  la  Côte  dror t ren  I9 I I  à  l roecas ion  du  4Oo Congr .ès  de  l rAssoc ia t ion  F : rança ise  poun

ilAvancement des Sciences, nous donne de rouveaux nenseignements sur k: Cneux-Pencé et

le Cr.eux-du-Soucy.

;  Un évènernent spéléologique inténessant se pnoduit  alons ( I9I0) :r 'deux

, 
juunes spé}éologues dijonnais viennent de découvrin, tout autoul: du Creux-Per'cé, un

ôuissant néseau de conduites et de cavités souteruaines, dont les onigines et les commu-

nications encone mysténieuses ne sont pas, comme on le venna, poun nous rassuner su:: la

valeur hygiénique de nos eauxrr.

Et COURTEL donne la descniption de ces nouvelies galeries rten p,artie-dit-

il- dtapnès ce que nous avons vu en najeu::e partie surtout dtap:rès ce qui nous a été

napporté par les deux explorateuns A. I'IALAR.D et PÏOTfr.

Au niveau du talus dtéboutis qui fonme la paroi sud du cône supénieun du

Cneux-Percé stouvre une pet i te grotte (a) qui  est i tcntnée dtune galer" ie.  On y nampe guel

ques mètnes et bientôt on ar::live à une clieminée verticale (c) drune dizaine de nètr:es de

hautr laquel le pnend joun su::  le Creux-Percé par une étnoite fenêtre (b).  Si  l ton sont

par cette ouverture, on se trouve sura un::ebor.d^ la: :ge de 1mètne à tmSO, Qui fai t  Ie

tour de presque tout l rabîmc et qui  Dermet de gagner 1a g:rotte que l ton a en face de soi

quand on a:r::ive de Pasques.

. Ar haut de la cherninée (en h), on prend à sa gauche une galenie basse et

étnoite de 4 à 5 mètnes de long qui about i t  à une pet i te excavat ion ( i )  où l ron peut se

i  t*nin debout.  Le bas de cette excavat ion sfouvre par un pet i t  or i f ice (k) dans une lange

sal le (A) si tu6e de 4 mètnes environ on contre-bas.
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Une étroi te f issure de sa paz'oi  donne accès dans une vaste galer ie (B)er '

pente naide, au sol  angi leux, humide ct gl issant,  et  <iont la voûte est tapissée dtune

belle d:rapenie stalagmitique. /tu fond de la ga'terie s16lève une Dy:ramide de calcaine

concr.étionné, cue dnapent les plis nar:monieusement onduiés dtune fine dentelle de caf-

caine tr.anslucide et sonore. Les explonateurs ltont nor'mée te SERAC i a sa base, con-

me un gigantesque bénit ien accroché au fût dfune colonnerune vasgue statagmit ique

d t eau lirnpide.

Cettc galcr ie,  dont ia pnofondeur" atteint  unc douzaine de rnètres, pnésen-

te à son extnémité infénieure, en un point dc sa paroi  lat6ral-e, une fente horizontal- t :

étroi te,  sorte de lèvre (o) compar.ée par. les explo?ateuns à I touventure drune boite

aux let tres. Cet or" i f ice srouvrc sur un puits vert ical  de 23 mètrcs de profondeun, ce

qui en met Ie fond à 54 nèt::es envir"on au-dessous du thalweg, soit une dizaine de

inètres plus bas que ltext::êrne fond du Creux-Pe::cé.

En visitant attentivemcrrt Ic fond de ce puits, i '1. Ând:ré I{ALARD découv:rit

un jour un étnoit  or i f ice dtoù stéchappait ,  une fois Ie débtaiement opéné, un vi f

cou::ant dtair  f roid.  Des pienres jetées par" l rouvertul :e tonbaient longuement,  en r" ico-

chant de panoi en pa:roi .  On dut: lecounir  a la mine Doutt  srouvr" i r  un étnoit  passage.

L ton i f i ce  f ranch i ,  t ro is  pu i ts  success i fs  de  3  à  6  mètnes  (DrErF) ,  condu is inent  à  une

galer ie basse et à peu pnès ho:r izontaJe, sr6tendant dans deux di : :ect ions opposées.

Dtun côté (en G) el le about i t ,  après un parcou::s de 20 mètnes, à une po-

che dreau (siphon ?);  de l rautne, el le co::<iui t ,  après une quarantaine de mètres par--

counus en rampant,  à une profonde gale:: ie (Ht) non visi tée, puis apr:ès 30 nèt: :es enco-

ne à un puits vertical (pl) ae 3 mèt'nes c1e pr"ofondeu::, pa:rticurièr'ement inténessant.

Dans La hauteu:: ,  en KKt,  senblent stouvr. in dtautnes galer ies non visi tées ;  des ébou-

l is en fo:rment drun côté fa par 'oi .  i - ln jour drorage, alons que les expionateurs se

tr.ouvaient au bor-C de ce puits, ils fu::ent sur:p::is pa::la brusgue ar::ivée dtun vénita-

ble torrent dteau, de vase et Ce grêIons I  La pr6sence de ces gr 'êlons indique assez

qutil doit y avoi:r entne le fond <ie cet abîme et la sunface du sol une communication

béante, plus Ci:recte en tout cas que 1e chemin étrcit et sinueux suivi pan 1es explo-

nateurs.

De pnofondes f issures, étroi tes t l . iaclases de hauteun inconnue (f , f t r f")

éiargies, usées pan la poussée et le frot tenent des eauxr percent ]a voûte. Par temps

sec, on peut f : ranchir  1e puits P, où srengouffrentr  lo: :s des pluies, les torrents

dreau venus de lrextér ieur.  On ar"nive alors dans une bel le galer ie (Ll ' l ) .  Descend-on

. , r  Fnnâ âr r  n r r i t s  p  (en  L t ) ,  on  tnouve drabor "d  un  condu i t  V ,  d i f f i c i lement  pénétnab le ,
q u  I  v l r g  u u  v s r  e \

rnais qui " ,éfaogit  bientôt et  paï.aÎ t  about in à r le vastes sal les inexplonées Vr,  Qui
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paraissent immenses. A l fopposé de ce conduit  V sren t : :ouve un second, ceiui-c i  par.al-

Ièle à la galer ie LM, et qui  v ient stouvr i : r  s ix mètnes au-dessous drelLe et cornme el le

dans une sal- le de tr .ès g:randes dimensions, fond drun puits de i rauteur inconnue, dfun

diamètne de 15 à 20 mètr"es, dont ia par:oi  présente, à I  ou I0 rnètres du fono, l touve::-

tur:e béante drun lar:ge et pnofond tunnel inexplor"é (T).

Nous nornmerons cette belle cavité puits I'IALARD, en lthonneun de celui qui

la découv:r i t .  Les piernes lancées dans la hauteun nratteignent pas 1a voûte; Ia lumiè-

r"e dtun p::ojecteur à acétylène ntarr. ive pas à p6n6trer les épaisses t6nèbr"es qui Ia

cachent. Peut-êt:re quelques mètres seulernent de noches et de terre fornrent-ils lrarche

iégère jetée sur fes 80 mêtnes de p::cfondeun de ce gouffne. Un jou:r  ou l tautr"e cette

voûte stécnoulera etrnouvcau Creux-Per.cé, le puits l.lalard doubler"a Ie p::emien, n6 com-

me lui  du lent mais i rnésist ible tr"avai l  des eaux.

Urre découvente inquiétante et enccre inexplicable, qui démontne comme aus-

si du reste la subite anr.ivée des grôlons dcnt furent tér'roins les explorateuns, quril

y a entne le fond de ce gouffr"e et l textér ieun une communicat ion dinecte et assez

faci lement pénétrable, cf  est la pr,ésence de d en c1 r ,  et  sur Dresque tout le fond d.e Ia

g:rande sal le X, dtun abondant dépôt dtossements et de débnis de toutes sontesr entre

lesquels prédominent les boutei l les bnisées, des feui l les mortes, les b:ranchages, etc. ;

on y a rnême::etnouvé un gant et un talon de bott inelr

Et G. CURTEL concluait alorns son a::ticle en nisquant quelques hypothèses

qui augmentaient encore tes difficultés du pnoblème à nésoudre : rrEn guel çloint se

fait cette communication ? Peut-être dans les bois qui avoisinent Ie Creux-Per'c6 : Si

cepenCant,  on napproehe de ce fai t  cclui-c i ,  à savoin que, bien que depuis de longues

années Ie fond du Creux-Pe::cé ai t  recuei l l i  quant i té dtanimaux morts ou sacr i f iés,

sans pa:: len,fes innomb::ables objets projetés par les vis i teuns, on nrape::çoi t  cependant

gue peu de déb:ris au fond de ltabîme, on en vient à se demanden si le fond de ce gouf-

fre, en apparence impénétrable, ne présentenait pas en guelque necoin une ouvertu!'et

drordinaire dissinulée sous un tar i lpon dtar:gi le et de piernai l les, comme orl  €Fr tnouve

souvent à lrentr.ée des galer:ies soute::raines que les eaux pat:courent par internittence.

Ce tampon c6denait  sous Ia poussée des eaux, lors des chutes abondantes de pluie et

laissenait  pénétncn dans Ia pnofondeur l -es objets de toute nature tcnrbés ou pnojetés

dans le fond du Creux-Pe:rcé.

Quoi qur i l  en soi t ,  nous nous pr:oposons de r,echencher cette communicat ion

ou toute autre, comne aussi de v6z. i f ier,  à l taide de la f luor:escéine, si  les eaux sou-

te::raines qui se précipi tent avec tant de violencer lons des fontes pluies, dans la

profondeur du puits t{alard, ne vont pas, comme nous le craignons, nejoindre le lit
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souter"nain du Suzon, poulr  lu i  ponter,  et  pan lui  a nos sourcesr lcs soui l lunes de

ltabÎme du Cr.eux-Percé et des abîmes voisins, sans compter cel les plus Cangereuses

peut-être de la supenf ic ietr .

Voi là où en étai t  resté le pnoblèrne jusr luren I94I.  I I  y avait  bien eu

quelques tentat ives :  une équipe étai t  nêrnc venue de Paris,  mais à une mauvaise pénio-

Ào àa 1 r :nnÉa 'u m6nent où l rcau inter.di t  encOr.e le passage dans la galcr ie honizon-+  q r . r . v e t  q

tale qui conduit au Puits I'Ialard.

l'[omb:.eux aussi funent lcs touristes qui vin::ent se oencher. au-dessus du

gouffr"e. Quelques uns payè::ent nôme de ieun vis une curiosité bien compnéhensive mais

pan trop impnudente. Des équipes de scouts et quelques habitants du voisinage descen-

<i i r .ent jusqufà Ia glaeiène. Beaucoup plus r :ar 'a furent ceux qui sfaventu: lèrent jusqurau

Puits l"tala::d.

LE GR.OUPE CASTERËT

A ce mornent,  deux jeunes di jonnais A. GUILLEI ' I IN et H. BERGEF.'  gui  depuis

quelgues ann6es explonaient les eavités de leun::égion, entnepnennent la cnéat ion

dtun g:roupe sp6téologique. l4onsieur l,l. CASTEP.ET en accepte le pafainage et gnâce au

dévouement de Monsieur R. deJCLY P::ésident de Ia Soci6té Spéléologique de France, ce

groupe est rat taché napidement â la S.S.F. en tant que sect ion de Bourgogne.

De 2 le nombre passa raoidement à 15 membnes, puis Ie gnoupe stor"ganisa-

grâce à l radresse d.e quelgues-uns de ses i 'nernbres.un matér: ic l  spécial ,  scigneusenent

rnis au point et expénimenté. l{ais si chacun apportait tout son entr-ain et sa bonne vo-

lonté, cer. tains ntavaient qurun entrainement spéléologique rudimentaine. Aussi I ren-

tnainement est pousséo hiven comfire été et pet i t  à pet i t  chacun f i t  des pnogrès.

Le Creux-Pcncé fut un des prcniers but dtexplo:ration du g::ouPe CASTERET.

EXPLORATI0II  I94Z

La premiè::e exp6dit ion fut  tentée au mois dtAvri l  1942. Les plans de PIOT

et I"{ALARD avaient senvi à la pnéparcrr. Cincl membres du g:loupe y participèrent : BERGER

cHAItLOl,  DALLOZ, GUILLEI4II I  et  TORTOCI{AUX. La pér: iode étai t  mal choisie,  et  ve:rs 3

heur.es du rnatin, Ia petite earavane toute boueuse et tnempée émengeait du gouffi:et

nfayant mêrne pas atteint  1a sal le de la Tête de Lion tant l reau étai t  haute dans les

ga len ies .

Au mois de Jui l tet  de ia mârne ann6e, GUILLEI ' I IN y retou::ne avec lrAbbé

CHANCENOTTE. Lreau obstnue toujours les galer ies, mais Irexplonat ion des panois du

gouff :re *Ontne l fentnée de 2 nouverl-es cavi tés qui sont alors: :apidement entnevues.
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Ce so:rt celles que nous décri::ons plus tand sous le nom de puits Guillenin et de

Gnotte Glacée Henri Berger'.

A la f in du mois dtAoût 1942 BERGER et GUILLEi.{ IN consacrent hui t  jour.s

au Cneux-Pe::cé. Les nourre.l-les cavités sont exDlorées en d6tail .

PUITS GUILLEI{Ii\I .

Ce puits stouvre dans Ia panoi S.0. du Creux-Pencé à Zg mètres de profon-

deun,  par  une é t ro i te  ga le r : ie .  Â  que lques  në t res  de  l ren t rée ,  sur  ia  dno i te ,  se  tnou-

ve une pet i te ouver. ture donnant sur un puits de 7 mètres, droù pantent deux f issures

impén6tnables. Plus loin,  ia galer ie stavancc en corniche sur un vaste puits :  le

puits Gui l remin.

11 mesure 32 mètres de pi :ofondeu:: ,  6rn. de largeu::  et  l5rn. de longueur ;

Ie fond const i tue deux sal les eouvertes Ctébor.r l is lavésr;nélangés de b: 'anches, ma?nes

et autres déchets apportés ' r"r  l teau. En pér, iode de plui€, I teau qui pénètre par le

gouffr"e st inf i l t r .e,  v ient tnavensen ces sal les, regagne fa sal le de ia Tête de Lion

et ar.r"ive au Puits l{a1ard.

GSOTTE GLACEE HENRT BERGER .

Dans la paroi  sud-est du C:reux, à 12 mètr-es du fond (soi t  à 43m. de pro-

fondeur) un pont de glace masque f tentr"ée dtune gatenie très étroi te,  ent iènernent

tapissée de glace et qui ,  longue oe 3 nètres, se terrnine par un puits de 12 màt:res de

o:rofondeur,  ent ièrement tapissé drune couche de glace cie 2O à 35 ci : , . ,  dtune transPa-

nence tel ie qutel le peï ' rnet Ctaoe::cevoir  netternent tous les contours et aspénités de

la roche. Au fond de ce puits,  sous un eneo::bel lement de glace, prennent naissance

deux couloirs de sens opposé et conduisant a trois sal les dont l -a hauteur: ' rar ie de

I0 à ISm., ia longueur et Ia iargeun étant comp:r ises entre 3 et 6 mètres. Lfensemble

est ent ièrement tapissé de glace.

PREMTERE LrAlgON E],TTRE LES SYSTEMES PIoT-I.1ALARp ET GUILLEI'II}J -

Les modifications apDor.tées aux pians de PIOT et I'IALARD, ainsi que 1e

nelevé des plans du systèine GUILLEI '{ I } ï  Ctune pal: t ,  }es tnaces de la cir"culat ion des

eaux dfaut: :e part ,  la issènent prévoir  qutune t iaison étai t  possible entre le systène

PIOT-I"IALARD et Ie système GUILLEllIli.

Ctest pounquoi,  ayant passé chacun de leur cot6 (GUILLEi ' i I l i  par Ie systè-

me pIOT-I.1ALARD, BERGER accompagné par LÀVAULT, venu en renfort, par le systèrne GUIL-

LEII IN),  se signalant au si f f let ,  tnavai l lant à la ba::re à mine et au burin,  déeou-

vrent qutune chat iè: :e (e) ae 3 metres à peine sépare les 2 systèmes de galenies.

Cette chat ière, t : :ès étnoite,  per lnet le passage Cu maté: ' ie ' l  ,  mais les

explonateurs ne punent que se seruer la main à t::ave::s ce conduit t::ès étnoit.
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Ltéla:.gissernent de ce passage étant i rnpossible à z.6al iser.  dans 1es con-

di t ions actuel les, on nemit à une pnochaine expédit ion la neche::che dfune l ia ison

plus facile à tr.aver"s Ie cône d I éboulis.

EXPLORATÏON JUILLET-AOUT 1943

Une dernièr.e expédition est o"ganisée par- le Groupe Castenet, dont Ie

but est de terrninen déf ini t ivement Irexolonat- ion du Creux-Perc6.

GROTTE GLfiCEE -

Des conditions de tempér"ature exceptionnelles penrninent }a décr:uve::te

drune nouvel le sal le dans la gnotte glacée et une 6tude plus appnofondie des f issunes

qui,  lors de la premiène explonat ion étaient obstruées pan 1a glace. En part icul ier,

dans la salle (t) on r:emar?que une gaierie plongeant venticalement à t:ravens Ie cône

dtéboul is :  cfest l rune des nornbneuses pertes dfeau du Cneux-Pcncé; l fexplorat ion de

cette cavi té est ainsi  terrninée.

PUITS GUIILEi ' I IN -  PUTTS MALARD _

Ltéboulis qui forme le fond du puits Guillemin est sénieusement attaqué

par GUILLEMIN et LAVAUIT. A tr .avers ôes blocs en équi l ibne instable, une étr .oi te gale-

r. ie pr.end naissance, étayée à gnand peine, eui  se dinige vens la sal1e de 1a Tôte de

Lion. Ainsi  i l  est beaucoup plus faci le dratteindne Ie puits Mala::d.

PUITS MATARD -

Restait à mesur.er la hauteur du puits },lala::d et à visiten .les galeries

dont on aperçoit  l for i f ice dans les parois.

GUILLEMIN après une esealade péni l leuse stélève de 69 mètres cont: :e la

paroi  et  découvne qurun seul tampon de ten:re, tnaversé par lcs racines dravoine senée

au-dessus, obst: :ue l - tor: i f ice. Le danger dteffondrement est s ignalé à la comrnune, ain-

si que ltendroit app:roxinratif .

Lto:: i f ice (o) conduit  aux puits Lavault  (K),  sui te de 3 puits que néunis-

sent dtétroi tes ehat ières. La part icular i té de ces puits est de se tnouver dans une

direct ion perpendiculaire à I taxe génénat des cavi tés du Cneux-Petcé :  ctest-à-dine

qur i l s  son t  o r ien tés  Ouest -Es t .

La galer:ie inférieure (Q) du puits l.{atard, débloc1uée sur: une dizaine de

rnètnes, nf  about i t  à aucune eavité.
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Ainsi Ie Cr.eux-Per.cé qui est à ltheure actuelle Ie plus gfand gouffr"e

tsou::guignon vient-il de névéIer tous ses seclrets '

Au point de vue géologictue son étude à été tnès intéressante. Le Cr"eux-

per.cé est s i tué juste sur une l igne de fai l le or icntée S-SW. N-NÊr et toutes les

cavj- tés (puits Gui l lemin, Puits Piot,  Puits i , la lard, Grotte Glacée) sont al ign6es sur"

cette l igne de fai l le.

l,lous ret:rouvons sur^ la panoi 'Ouest lc B athonien supénieur avec ses cal-

caines finement grenus et oclithiques panticuliè:rement comPacts, QUten certaines

:régions on exploi te pou:: la const: :uct icn. Puis,  au fun et à mesure de ia descentet on

vOit  dlautnes calcaines plus granuleux, plus marneux surtout '

La panoi Est, est formée par. le Bathonien inférieun : calcaire tendne à

ooLithes f ines serrôes et oéfonmées, assoeié à des calcaires plus gnossiers où lron

trouven outne des oolithes, de nombneux c1ébris ::oulés et empatés.

Quant à une communication enttre Ie Cneux-Pet'cé et les grottes voisines

(Seulenons, Roehe-Chèv:re),  et le ne peut exister que dans Ia légende et le plus bnef

examen des l ieux montne I t impossibi l i t6 drune tel l -e communicat ion'



LE HATERIET ARCHEOTOGIQUE DE t'A,yEN D'AURELIE

Histonioue --
par R. RATEL

En Pévnien 1952, une cavité stouvnait bnusquenent dans un champs sis au
Lieuditf tEn Beucherairt,  sur la commune de Lux (Côte drOr,), appantenant à M.I,I .MAIRE,
de Vénonnes-les-Grandes.

, 
'- '*---,. .  Au co1n|3rqnê:éi<plonation effectuée par le Spéléo-c1ub de Dijon, des os-

senents ttuàâi"J"y étÊient d6couvents, aséociés à quelques tessons et à un bracelet- t -  

.

e4 Ëi.orrze. Lt.au.tofÏsation de fouirlesinégrementaine (r) perrnettait alons df entnepnen-
dne des nechenches systématiques qui dunènent 2 années, et l,hr.lrAbbé rloly pubtiait
daas le len bulletin du sPéléo-club un compte nendu des travaux préliminaines (uol,y,
r g 5 4 ) .  .

Deux coupes sont figunées en page suivante, Ia ptremièr'e montne La fopme
génénaIe de la' cavité' :  ctest une suite de 3 puits venticaux (pI ' ,- p2 -;p4) totati-
sant 4I m 50 de pnofondeuu i à partin de G2 une étnoitune d.éhommé'è ,,la chatj.ènel,. abou-
t i t  à une petite.sal le ovale G3 qui constitue 1a basa dtune cheminêe,'pS obstr:u6e à
Im50 de hauteun pan de gnos blocs calcaibes entassés. Le solren,pent-e.tnès incl inée
esticornposé dtun,l i t  angileux mouvant qui contient les nestes humains,, 04 ne peut y
accéden de ltE*ténieun qufen passant pan Pr, Gr et G2, itinénaire incommode et rnaLai-
sét aussi a':t-on:'déci.dé de désobstruer 1e puits P3 en totatité pap lfexténieun, èe qui
a offert plusieuns aYântages : évacuation napide des maténiaux (terne et pier.r,esl) et
des o$Jets fragiles, aecès simptif ié (r seul puits de r0 m à descendre)iet suntout
possibi l i tér dtétudien Ie nemplissage du puits. 

' ,  
. . . ,_ , .

. ta seconde coupe indique le détail du puits PQ et du gisement:,'archéo1ogi-.  a - -  
- -

que.

Quel est Ie bilan des découvqntes anchéologiques ?
La coulée boueuse est constituée par une vaste masse a:rgileuse qui neeouwe'une fis-
sune r.ocheuse évasée se'tenminent en pointe (E) : crest ce magma lange en moyenne de
In20 et épais de 3m30 qui eolte4ai,1, fes ossements hurnains accompagnés dfossqments
draninaux, de tessons et dfobjets de par"une. Cette découvente pose évidemm,ent de nom-
bneux pnoblèmes gue nous allons examine:r successivement i voyons Ie pnemien aspect dc
la question :

(r) Acco:rdé le 17-6-1952 réf6nences DOr,r no 463/s2, renouvelée Le,r-6-J95g.référ,ences
D O y t 9 2 2 / 5 3  , , . , . i : , .  . . ,  .  . .  . .  . _ , .
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a-t-il des ossements humains en cet endroit
5 3

Le gouffne drAur6tie appar.tient ce::tainement à lrancien néseau kanstique

qui srest développé dans les calcaires ool i t iques cornpacts du iunassique su1érieur.

(étage naunaeien) entr.e les vallées de la Tille et la Bèze ; ces calcair:es sont recou-

vqsts par un manteau de limon angileux qui masque les orifices des cavités, et lornsque

Itune drel les ntest pas ent ièr"enent comblée, i l  arr ive panfois que l t6paisseur du

limon de surface 6tant tr"op faible, une cavité en for.me dtentonnoir" stouvre fpssarro-

ment :  le cas stest pnécisément nrcduit  rren Beucher"ai t t .

La pnospect ion détai l lée de i tensemble de cet aven a révél-é gue les osae-

ments hunains existent uniquement à la base du puits P3, nulle pant ailleurs nous nren

avons tnouvé ; iI semble donc logique de pr,ésumen que au moment où its ont été déposés

Ià, le puits P3 étai t  en communieat ion directe avec Ia sur. face.

ta pnésence de nombneux objets en br.onze (bnacelets,  f ibutes et boucles

dronei l les),  de tessons de poter" ies et de nestes dranimaux ( jeunes poun la pJ-uparr,

chevalrboeuf,  poncrmouton)r Ie tout mélangé aux ossernents humains, at testent que les

norts nront pas été jetés dans ce puits sans égar.ds :  le gouffre étai t  un l ieu dfen-

sevel issement normal lctest une sorte de puits funéraine.

Sel-on 1es cnoyances nel igieuses de 1répoque les défunts y étaient intro-

duits avec leur"s parures, et on a tenu à leun assurer leur. subsistance pour leur" vie

dans LtAu-delà en plaçant dans des r,écipients en terre cui te l -es provisions de bouche,

des guantiers de viande animale notamment, dont nous avons retrouvé les ossements.

Cette coutume r"eligieuse funér:aire se retrouve dans toutes les nécropoles

anciennes, eur i l  sragisse de tumulus ou de séputtures par incinér.at ion du type appelé

Ies t tChamps dtUnnesrf  .

Que sait-on des puits funénai{gs ?

fl est tr.ès nare de découvrir un puits funéraire, car on en ignone en

génénal l texistence et s i  l ron en suppose la pnésence, aucun indice ne permet dfen

décelen l femplacenent sûr:  ;  dto::dinaire, ctest à l foceasion de travaux de terrassement

(exploi tat ion de sabl ières, de carr iè: :es, creuseaent.de fondat ions d.e constr.uct ions

etc. ) gue lron peut fortuitement en déeouvnin. Et encore faut-il que les ouvniers aven-

tissent un ar"chéologue de leur. tr.ouvaille.

Dans notre région, nous ne connaissons pas de d6couvertes de puits funé-

naires, et il æmble que leur nombne cnoisse au fur et à mesur.e quton se napproche du

midi de la Fnance. Un cer:tain nonnbrne a été trouvé lons des fouilles effectuées au

siècle de:rnie::  sur Ie Mont Beurrny(Bibracte) pnès dtAutun, dtautnes dans le Loi:ret ,

à Tnigniènes (Gal l ia,  1959) et suntout dans 1es Pynénées ct la Hte-Garonne (Fouet

r 9 5 7 - r 9 5 8  ) .
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Gnâce aux off : :andes qufel les cont iennent,  i l  a été possibre de dater
ces sép ùtunes : les plus récentes panaissent renonter à la deuxième moiti6 du IVo
siècle de not: :e ène.

Dans la plupant des exemples que nous venons de mentionner, nous avons
constaté que ces cavités ont été creusécs intentionnellement, et elles pnésentent d.es
forrnes divenses (puits vert ical ,  t ronconigue, pynamidal,  etc.)  de plan canné ovale,
cinculair-e 

I pa:lfois elles se ter"minent Dar une chambr e funénaine. Leur^s profondeurs
vanient de 2 à plus de r0 mètres. Drautre part ,  1es sépultunes ne sont pas des inhu-
mations, mais essent iel lement des incinénat ions.

une catégonie, d6nommée "puits si losrt  a été obsenv6e dans la Manne, une
vingtaine dtentne eux necèlaient d.es squelettes humains, ou cl tanimaux. Leun pnofon-
der:n est de lfor"dne de 2 à 3m, quelques fibutes et tessons de potenie pennettent de
les daten de ta Tône I I .  (Bnisson 1963).  Ce sont des cavi tés creusées intent ionnet le_
ment, et qui nenfenment uniquernent des inhumations.

Au gouffne drAunéLier le puits est const i tué pan une cavité naturel le,
et il était destiné à des inhumations collectives, en effet nous avons r.ecueilli des
ossements qui appantiennent àde nombr:eux individus.

Quels étaient les inhumés ?

De gnandes difficultés se sont pr"ésentées poun identifien les ossernents
hunainsr cala les éléments de squelettes ennobés dans ltar^gile boueuse et parmi des
pie::r 'es sont conplétement épanpi l lés; l tabsence de connect ions anatomiques est d.ue
au fait que res cadaunes étaient vnaisemblablement superpos6s à d.es niveaux diff6nents,
et ccmme Ia masse a::gileuse qui les renfermait a prcgressivement gliss6 en dinection
de la chat iène, I tensembre des sépultur.es a été mélangé. une 6tude détai l rée du maté-
niel ostéologique a montné g-ue le nombr:e d.e pensonnes inhumées stélève poun le moins
à 16 individus, hommes femmes et enfants. La tailLe moyenne des adultes est pnobable-
ment  vo is ine  de  Im60 (Chabeuf ,  1956)  ; l tâge  des  su je ts  é tud iés  es t  t rès  va : r iab le ,
queJ-ques uns atteignent au moins 45 ans, mais 1a plupar"t sont plus jeunes, et on a
dénombné 5 adolescents de moins de Ig ans.

Le Docteun CHABEUF considére la plupant des individus du gouffne dtAu-
rétie comme les deseendants dtune nace ancienne : Ie type séquanien, reconnu pan le
Dr. RÏQUET parrni les )léolithiques dtAulnay aux Flanches, et qui paraît pnovenir dc
celui  de Téviec (mésol i thique) '  rrr f  apparaÎt  ainsi ,  di t  te Dn. çHABEUF que les hommes
de Lux peuvent êt::e nattachés à un type assez pnirnifif, nettement distinct de celui des
habitants de la même région depuis 1tépoque histoniquerf .

A quelle épooue nemontent ces inhumations ?
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11 nfexiste pas de méthode pnécise permëttant d.e daten les o"r"rJrra"

analogue à cel1e dite du C 14, employ6e pour.la datation des charbons. tlous ne dis-

posons donc que de deux é1éments pour déterminen la péniode au cours de laquelle fu-

Ï 'ent prat iquées les inhumations :  l tétude des objets de panune drune pant,  et  cel le

de la cé:lamique drautne part. Pou:: chacune drelles, nous comparerons nos tnouvailles

à des objets simi laines provenant de si tes étudiés, et  qui  sont datés.

Nous :nentionnenons tout df abond un objet énigmatique, tt:ouvé lor"s du

pencement du puits P3, et dont nous ignonons la dest inat ion :  i I  stagi t  dtune sorte

de bouLette faite dans une angile jaune, tnès compacte, dune au touchen, ayant 1a

forrne de 2 tnoncs de cones assemblés pan la base I tous les angles sont anrondis et

portent des tnaces noines. (p1. 2 no g).  Tous les objets dessinés sur les planches 2

et 3 sont nepnésentés gnandeur nature.

Les pr incipaux objets de panune comprennent 2 f ibules, 4 boucles dronei l -

1es, 2 anneaui de janbes et 16 bracelets

Lrune des 2 f ibules, non f igunée, est en fen ;  tnès oxydée el le est enro*

bée dans une masse de noui l le qui 1ta déformée, et ou pn6sume sinrplement l fexistcnce

drun anc coudé et dtun nessornt biLaténa1 incomplet.  Ltautre f ibule (p1. 2 no1) est

en bronze, el le comporte 2 t inbales (ou cabochons) non onnées, l tune (a) surrnontc le

ponte aigui[e (b) et  la seoonde (c) joue le nôIe de l tanc. Le ressort  (d) est con-

plet ,mais l raigui l le (e) manque. Ce pet i t  bi jou, ancâtne de lractuel le épingle de

nourn:rice, se rencontne communérnent au courls de la période de Hallstatt (Décheleu-te

1927 a 1) et parrni lesrB fibules qui netenaj.ent les vêtements de l-a lrPrincesse de

Vixrr,  une dtent:re el les est pnat iquement ident ique à la nôtre (Joffroy 1957).  Lcs

quatres boucles (ou pendants) dronei l lcs sont semblables, eI1es sont fai tes drunl

feui t le de bnonze tnès mince (6/10 m/m épaisseur)o r"oulée en forrne de cnoissant cr

nenf lée à sa pa:: t ie cent:rale I  une des extnémités est ef f i léer 'el Ie traverse Ie lobe

de l torei l le et srengage dans l taut l :e extnérni té évid6e (p1. 2 no 2).  Ce type de bi jou

est courant au début de la péniode dite de la Tène, il est dénivé de ta forrne ha]ls-

tat t ienne, fusi forrne et plus al- longée. (Déchelette 1927 b).

Sun les 16 br.acelets que nous aflons inventonier, un exemplaire en fer.

est cassé en 5 rnonceaux et son àegré d'oxydat ion ne permet pas de la décnir .e.  Un au-

t :re est en l igni te (p1 ,  2 no 3) de teinte noinc, bni l lante par"fai tement cincuJ-air"e,

de sect ion ovale, i I  est tnès bien conservé. En Côte dt0n une vingtaine dfexemplaires

au moins ont été trouvés dans des séputtures tumulaires, panfois intacts, souvent

endommagés (en raison de leur textur:e feuilletée). On 1es pontait quelquefois au:'-

jambes (Déchelette I9I3 a) ou aux bnas au-dessus du copde, le plus souvent aux poi-

gnets, en génér"a1 pan unité, rarement pan pair"es, seule la ttDame de Vixfr en possédait
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3 à chaque poignet (Joffnoyolgs4).  I ls appanaissent dans 1es sépultunes de l tâge du

Bronze (Decheletterl924) on en rencontne fr"équemrnent dans les milieux hallstattiens,

notamment en Alsace (SchaeffenrIg3O) et i is se penpétuent jusqurà la pé:: iode gal lo-

nomaine. Cet objet ne peut donc pas nous founnin dr indice chronologique pnécis.

Tous les autnes bnacelets sont en bnonze, et ils présentent une gamme

tnès vaniée dans les for"mes :  pleins, creux, épais,  minces, fennés, ouverts,  etc. .

3 bnacelets f i l i fonmes ident iques ont été recuei l l is (pI .  3 no 1) i1s sont const i tués

par un simple fil de bnonze soudé; ou les pontait en génénal aux poignets, en nDmbre

tnès vaniabJ-e, panfois quelques uns, souvent pIus, leun nombne pouvant sréIeven jusqur

à une vingtaine i  (DI. .  Bruland I9I2) en raison de leur minceun, i ls sont souvent dé-

forrnés. 0n les considère comme contemporains de la phase finale de Ia péniode halls-

tat t ienne.

Lrexemplaine (p1. 3 no2) ouvert ,  plein,  dont les exttémités se chevau-

chent pnesque, est de section ova1e, iI ne porate aucune onnementation, et p:r6sente des

traces dtusur.e qui I tont pant iel lement défonmé.

I paine de bracelets ident iques, pleins ,  ouverts,  à extnémitêtnès

rappnochées, de section pnatiquement to:rique, possède une forrne ovale nettement rnan-

quée (p1. 3 no 3) ; i ls sont onnés sur le pountoun de tnaits incisés par"aLIèIes, négu-

Lièr"ement espacés, panfois effacés par suite dfusure. 0n a tnouvé une paine similaire

dans le tumulus hal lstatt ien de Buzignangues Hérault .  (Louis,  1960).  Les deux pet i ts

bracelets non or.nés dont les extr:émités sont terninées palr des petits tampons moulurés

sont pleins, de sect ion tor ique, on en a tnouvé 3 semblables au pnemien type (p1.3

no 4) un dans 1 tumulus de Councel les en l iontagne (Oéchelette,  i9I3 b) daté de Ia f in

de Hal lstatt  début Tène, deux autnes dans celui  de Cusey ( l {outon, 1955) contemponains

de la Tène I .  On peut comparen l-e 2ème type (pI.  3 no 5) à t ige plus gnosse à des

bijoux de même forme p:rovenant des tumuli de Mo:rey (nnioton, 1909) et de Lantilly

(Conot,  1905) contemponains de Ia Tène I .

Quatnes br.acelets ident ioues, formés drune mince feui l te ennoulée en

forrne de tube creux ont leurs ext::émités emboitées avec soin ltune dans lraut::e (pL.3

no 6) 3 ils sont décorés su:r 1e pourtour de gtoupes de stnies transversafes oanallèIes.

Des anneaux de janbes de même forrne et possédent Ia même ornementation, et qui pno-

rviennent du tumulus no I du Bois de la l"leusse sont datés du i{allstattien final (Joffroy

196I) DECHETETTË précise que eette fcrme, tnès fréquente dans 1e Ju::a, sunvivait en-

cone à l fépoque de la Tène. (Dechelette,  Ig27 a2).  Un enfant possédait  une paine de

pet i ts btacelets ident iques, à seet ion cinculaine de forme légèr:ement ovale, pleins

dont les extnémités sont juxtaposées :  I ror"nementat ion est eomposée dr incisions paral-

tètes gr:oupées par 4 sun le pourtoun, (par.tiellement disparues par. suite de fnottement
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ou d tusune)  a l te rnant  avec  des  chev : :ons  v is ib les  sun les  2  faces ,  (p1 .  2  no4) .  Des

bnacelets sirnilaines, qui ont été r.ecueillis dans Ia Ma::ne, sont datés de la Tène I

( B::et z Mahlen , I95B ) .

Ltun des défunts portant deux anneaux de jambes en br.onze creux, dont

nous avons netnouvé une grande par:tie ; de formes et dimensions identigues, ils pné-

sentent chacun une ornementat ion di f fénente :  sur l run on voi t  des nodosités régu-

I ièr.ement espacées, et sur.  l tautre, el les sont jumel6es et sépar.ées par un pet i t  f i . let

tnensver.sal  en cr"eux (pl .  2 no 5-6).

. Le décor se Fqt:rouve sur certains anneaux trouvés au l'{ont Lassois, eui

da ten t  de  la  phase f ina le  du  Ien  âge du  fe r ' ( , Jo f fnoy ,  1960 a) .

Il r.essont de ce Long inventaine clue les divens élérnents de ce mobiLier.

funénaine p::ésentent tous des similitudes rnanifestcs avec des objets de panune sembla-

bles, oui sont rattachés chncnologicluement à Ia phase finale de Hallstlatt-d6but Tène I

Cette datation est confirrnée pan le fait qutaucun dreux ne pnésente une nessernblance

quelconque evec un bnacelet ou une fibule contemponaine dfune époque antérieune ou

posténieune. (âge du bnonze ou p6t iode ga1lo-r.omaine pan exemple).

Par.allèlement aux nepèr"es chnonologiques que nous donne ltétude des

objets de parune, voyons ce que: lr invent ' i r .e de la cénamique peut nous aDportel . .

Une remanque prét iminaine sr impose :  i l  nta pas ét6 possibl-e de recons-

t i tuen un seul récipient en total i té,  chacun dt s 'ux ntétant r ,epn6sent6 que par une

faible partie : fond nebord ou panse. Comment expliquer" cette anomalie ? Pnemièr:e

hypothèse :  la coulée boueuser lor"s dtun gl issement possible dans le puits P 2 a en-

tnainé les vest iges arehéologir lues qutei le r .enferme, tcssons, objets de panu:re et osse-

ments :  ceci  expl iquenait  en part icul ier" I tabsence dfun gnand nombne de nestes humains.

( te fai t  c luton ne netnouve ni  la masse a::gi leuse ni  son contenu dans les puits P2 et

P4 srexpl io-ue par les crues intermit tentes ascendantes qui,  ut i l isant la f issune F,

nemplissent part iel lement les cavi tés).  Seconde hypothèse :  les n6cipients étaient

bnisés avant leun dépôt près des défunts. Ce geste symbolique traduit un nite funérai-

re bien connu, prat iqué lendant plusieurs mi l lénaines, que nous avons obser.vé dans la

grotte sépultrale de Lusigny, sépultunes gal lo: :omaines supenposées à Ces inhurnat ions

contemporaines du néol i thique f inal ,  (Ratel  196I) et  dans un tumulus qui date de La

pér, iode des champs drUnnes. (Ratel ,  1964).  Cette céramique comprend dêux catégories

bien dist inctes, Ies n6cipients fai ts à la rnain, et  ceux qui ont été ccnfect ionn6s au

Dtaprès  I taspec t  des  tessons  (épa isseur , ,  aégra issant ,  mode de  façonnageg

qual i té de la pâte, galbes) on peut est imen à envi: :on une dizaine le nombne de néci-



Ft. t+

CERÀHIQUE - tlÂtL r^î?Itrmr- lElfE I

4



5 E

n i  an i -<  a r r  i  r nn r r l  j gnnen t  aU  f  g r .  f  . r no  ï . n l r  Â - :+  f i " ac tnen t l  i 7 c  ne r  ng t  de  déCe le f  I eS

fonmes suivantes :

Des  ja r res  à  nnov is ions  oe  g ' r 'ande ta i l le ,  à  fonc l  o ia t  (p f .  4  no  I )

onnées d f impress ions  ova la i res  à  +5o,  régu l iè r 'enent  espacées fa i tes  en  c reux  sc i t  sun
' l :  

n : nqo  \ / êFq  I  r  ï r r ca  ' i r r  a ^ t  cO i t  SU f  U i1  COf "d .On  Sa i i l an t  f apOO: : t é .

des écue i l -es  à  fonc  p la t ,  aux  f lancs  évas6s  (p f .  4  no  2)

une sorte ce coupe à pieC annufaire sur.éIevé (nl .  4 no 3)

Cr" si  nous coinDarons l-es formes tynioues d.es::écipients et leur.  orne-

mentat icn avec la c6i :anique du i lont Lasr;ois,  nous constatons une sir , r i l i tude panfai te

de ' l ronsomblo :  c -omme nous savons  oue ce t te  Cern ie re  es t  da téc  de  la  f in  de  Ha l ls ta t t: ; l ! É v  t

(Joffroy 1960 b),  nous sommes arnenés à ccnelure que la cér.amiclue et Ie nobi l ier.  funé-

raire recuei l - l is dans I tAven dtAu:rél ie const i tuent un tout oa:: fai tement homogène,

contempora in  de  la  pén iode Ha l - l s ta t t  f ina ]  -  Tène I .

Les tessons galfo-:or:ains appar. t icr inent à une quinzaine de r 'écipients,

chacun d,reux représenté soi t  oar dcs fondl,  soi t  oan des por"t ions de vases br isés au

t iers ou à mi-hauteur.  Si  nous l-es eornoarons avec des 6chant i t lons complets,  nous

pouvons r:econst i tuer une olassi f icat ion clui  cerrnet de reconnaitr .e parrni  la vaissel- le

drusage courant :

des cruches ovoides, à goulot r .esser"é, inunies ou non de leur"s anses,

dont  la  pâ te  n ince  cs t  rnonochrome (orangc ,  be i5e  rosc ,  g r is ) .  Les  ga lbes  e t  les  p icds

sont  Dra t iquement  i cen t ic lues  ( l f .  4  no  4)

des  f lacons  à  panse 5 lobu la i re ,  m ince la r fo is  o rnés  drun  décor :  en

creux conposé de iosanges vert icaux dont les extr 'émités joignent chacune une série

r la  nhar rnnnq (n l .  4  no  5)  les  te in tcs  sont  senb lab lcs  à  la  ca tôgor ie  pnéc |dente .

C e s  p o t s  s o h é r i c u e s  à  p â t *  b r c u e ,  à : " c 5 o r c  a n g u l e u x  d é j e t é  à  l t e x t é -

r i e u r  ( n l .  4  n o  6 )

r r n e  i a r ^ n e  à  n â r e  4 o  c ' r ' a n d ê  t â i  I  i e -  à  n a r , o i s  s u b n e c -- * -  -  ' : n a t s S e  
,  1 T ' t s e ,  J v  i : t  

g : r s e

+ r l r - n ô c  l h l  I  l . ] "  / )\ } / À .

plusieurs nécipienrs ne sonr rænnôsent is quc nan des fonCs à pied

annu. laire,  en génénal Dlu: ou r :oins onbi l ic luôs. qui  nourraient ôtre des oots ou des

cruches. Le. cér"amique f ine est t : :às peu repi:ése,ntée, 2 exernnl-aires seuienent :  un vasg

ovo ide  brun  rougc ,  à  paro is  t r 'ès :n inces ,  du  tyne  C i t  :  "à  dénrcss ions" ,  dont  l cs

Ièvres sont fai tes de cannclu:res (pi .  4 no 9),  ct  un fragincnt de coune cn t 's igi l léett

( p 1 .  4  n o  9 ) .

Une gr"ande'oart ie des tessons gal lo-r 'omains a été recuei l l ie dans . le

nemplissage du puits P3, et l "e r"este orovient dc Ia coul6e a osscments.
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Quels motifs peuvent expliquen leun pnésence en cet endnoit ?

Etant donné que cette cénamique est dispensée à tous niveaux et qut

aucune sépultune romaine nta été tnouvée, on est certain gutel le nta pas 6té d6pos6e

au titne drune offnande funénaine.

Lorsque l-a de::niène inhumation a été effectuée (à la Tène I) . t 'a-t-on

intentionnellement recouverte de Limon ar.gileux ? Le puits a-t-iL 6té comblé pantiel-

lement ou en total i t6 ? nous }r ignor.ons, rnais nous savons guri l  nra pas été néut i l isé

posténieurement en tant gue cavité funénaire. Ët quelques sièc1es plus tand, lor"s de

lroccupation ::omaine, les vilLas se sont irnplantéas un peu pantout dans La négion,

iL est donc tr'ès vraisemblable que les Rcrmains se soient instatlés aux abo:.ds du

gouffne soit poun y exploiter le minerai de fenrpanticuliènernent abondant, soit poun

cultiven les terres fentiles qui ltenvi:ronnent. Et tout natunellement ils ont cornblé

Ia cavité firnénaine (non pas en ltutil isant en tant que dépotoir, ear nous y aunions

ret:rouvé une g::ande quantité de vases cassés et des objets bnisés) poun nivelen le

te::nain afin de la rendre à la cultux'e et suppninen en rnôme temps Ie dangen causé

pan la pnésence de ce gouffne béant. Les nraténiaux de f'sunfaceft employés à cet effet

compontent des piennes, des débnis de foyens (piennes br,ûlées, char.bonsr) et du limon

dans lequel se tnouvaient accidentellement môj.és les tessons. tes 2 fits de chanbons

figunés sun la coupe de détail sont d,es vestiges dc br.anchages qui se sont caLcinés

à lrabr i  de l fair ' ,  témoins de tentat ives dtobstruct ions népét6es de i-a cavi té,  sans

quri l  soi t  possibl-e drattnibuer à une civiLisat ion p::écise ce tnavai l .

En effet, Ies fr,6quentations hunaines aux abonds imnr6diats du gouffre

et dans l tenvinonnement stéchelonnent sun une tnès longue période, M. I tAbbé JOLy l ta

démont:ré dans lra:'ticle pub1i6 en Octobne 1954 dans l-e pnemien Bulletin, Et indépen-

damnent des objets necueillis en surfacer gui vont depuis le silex néolithique jusqut

aux rrvases cassés de nos gr,and-mènestt, un petit fragment Ce venne ramassé à queiques

dizaines de mètres du gouffne est une portion de bracelet en venre, bleu cobalt, de

forrne cinculaine, plat sun la face inter:ne, or:n6 exténieunement de mouLunes entr.e Les-

quel les sont appl iqués des f i lets en zig-zag jaune vi f  et  b1anc. (p1. 2 no g) Déche-

let ter décnivant ce pet i t  br.acelet,  di t  qut i l  repr,6sente à Ia p6niode de la Tène la

vaniété Ia plus conmune (Dechelette 1927 c), il est done pnatiguement contemporain des

inhumations faites dans le gouffre.

Des. euest ions sans réponses . . .

St i l  nous a été possible dt ident i f ier avec une appuoximation suff isante

le groupernent humain de lraven dtAur:éIie, nous sommes obligés de neconnaîtne que les

connaissances acguises sont trèe Limitées, et que de nombneuses questions restent sans

réponse.
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Que savons-nous du dénoulement des cénémonials funénaines qui ont pr6-

sidé aux inhumations ?

Les personnes inhumées sont-eIles déc6dées sirnultanément, à la suite

dtune épidénrie par exemDle, ou bien successivernent,  au f i l  des annécs ou des dêcades ?

Ltexiguité des lieux nécessitant une sunenposition des conps comment

pnocédait-on pour chaque inhumation ? Les cadavr"es étaient-ils pr,otégés ou recouverts

pan une couche drangi le,  ou de pierres, ou de matiènes pénissables (bois,  feuiJlages,

mousses, henbes par exemple) dont toute trace a disparu ?

Ce dont nous somrTles ce:: tains, crest que le cul tc des monts étai t  pre-

t iqué avec graand respect,  chacun dteux empontai t  dans la tombe ses modestes bi joux,

et était muni poun lrAu-Detà droffrandes sSrmboliques. l"lais pourquoi avoin ehoisi com-

me Lieu fénénai:re 1e gouff:re drAur,étie ?

De nouvelles necher.ches dans le voisinage nous lrappnendr,ont peut-êtr"e?
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A PRoP-oS pE tA rAyNE .c4vq4NrcotE D.u HAUT-{URA

Notne arni tt. .1. COLIN nous signale une petite erreur qui stest

glissée dans son antiele sur Ia Faune cavennicole du Haut-r-Tu:rar Pæ[ dans rr Sous le

Plancher.tr (t .  IrI ,  fasc. I)

p. I0, l igne 3, au l ieu de i

Diplogres_

Plusiocampa sollaudi Denis 11-15-I7-2I-23-24-28-53-6I-ô3-79-

11 faut line 3

Piplounes

Plusiocampa sol"laud.i Denis 17'21'24-28-

indéte:rmin6s 11-I 5-23-53-6Ï-6 3-79-
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